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RESUME 

Cinq annees successives de culture, en vraie 
et quelques resultats experimentaux permettent de 
des informations concernant la production de l'igname 
dans un systeme d'agriculture modernise. 

grandeur 
degager 
Florido 

plan technique, il apparait que l'augmentation 
est subordonnee a des ameliorations portant sur 

trois points. Ce sont l'epoque de plantation, Ie materiel 
de reproduction et la securite dans l' alimentation hydrique 
de la culture. 

Sur Ie 
du rendement 

Sur Ie plan economique, l'etude realisee permet 
d' approcher Ie prix de revient de l' igname en culture semi­
mecanisee et de determiner Ie seuil de rendement compatible 
avec la rentabilite de la production. 

SUMMARY 

The HotUdo cuf.t.i.vaA hM been muu.i.pucated 6-i.nce 1980 on the 
SODEFEL 6aAm -i.n T-i.eb-i.Mou to be then '1.ef.eMed 60'1. the p'1.oduce'1.6. The 
techn-i.caf. and econom-i.c baf.ance 06 th-i.6 0 pe'1.at{on .i.6 p'1.e6ented. 

Techn-i.caUy, .i.mpO-'ttant y-i.ef.d vaA.iat.i.on between yeaA6 have been 
ob6elLved. An expf.anat.i.on 06 th.i.6 phenomenon .(6 .i.nveM.i.gated th'1.ough 
cumat.i.c 6acto'1.6, cuUU-'taf. techn.ic6 and .i.n60'1.mat.i.on d'1.awn 6Jtom the f.ocaf. 
expe'1.-i.ment unde'1.tahen .in 1984. 

Econom.icaf.f.y, the expe'1..i.ence 6Jtom 6eve'1.af. campa.i.gn6 pelLm.it6 
to Mudy the coM p'1..ice 06 yam .i.n haf.6-mechan.i.zed p'1.oduct{on and to 
deteJtm.i.ne a m.i.n-i.mum y-i.ef.d compat.i.bf.e w.i.th p'1.oduct.i.on '1.entab-i.uty. 
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INTRODUCTION 

Les etudes sur l'igname conduites par l'IRAT Cote 
d' Ivoire, entre 1970 et 1980, ont mis en evidence l'interet 
de la variete Florido fournie par la station de Mayaguez 
(Porto Rico). Par rapport aux D. aiata cultivees tradition­
nellement, en Cote d' Ivoire, Florido apporte quatre avantages 
importants qui sont : 

Productivite plus eleve (50 % au moins) 

Levee rapide d'ou possiblite de 
des boutures et consequemment de diminuer 
production a reserver pour la plantation. 

reduire Ie 
la partie 

volume 
de la 

Resistance au fletrissement et a l'Internal Brown 
Spot (IBS) 

. Facilite de recolte (manuelle ou mecanique). 

Compte tenu de cet ensemble d' avantages, il a ete juge 
utile de diffuser la variete Florido en milieu paysan ou la 
production des D. aiata concerne environ 185.000 ha soit, a 
peu pres 60 % des surfaces consacrees a l'igname en Cote 
d'Ivoire. La multiplication a ete engagee, en 1980, sur Ie 
perimetre agricole de Tiebissou. Au debut de 1985, apres 5 
campagnes de multiplication, on dispose de nombreux rensei­
gnements recueillis en grande culture. Quelques resultats 
experimentaux ont egalement ete obtenus a partir d'une petite 
serie d' essais agronomiques mise en place, en 1984, a la 
demande de la SODEFEL (Societe des Fruits et Legumes) qui 
gere Ie perimetre agricole depuis 1981. 

II INFORMATIONS GENERALES 

2.1 Caracteristiques de la zone de culture 

2.1.1. Cadre geographique 

Le perimetre agricole SODEFEL de Tiebissou est situe 
a 30 kms au Nord de Yamoussokro (capitale administrative de 
la Cote d' Ivoire) et a 70 kms au Sud de Bouake, quasiment 
au niveau du 7eme parallele Nord. 

Tiebissou se trouve au coeur de ce qu'on appelle commu­
nement Ie V Baoule en Cote d' Ivoire. C' est une region qui 
est regardee comme particulierement ingrate pour 
l'agriculture. 



181 

2.1.2. Pluviometrie 

La pluviometrie moyenne est de l'ordre de 1100 mm. Les 
pluies utiles, pour I' agriculture, commencent en Mars et se 
terminent debut Novembre. La distribution des pluies 
mensuelles est nettement bimodale. Les maxima se situent en 
Juin et en Septembre, ils sont separes par une petite saison 
seche qui intervient en Juillet ou en Aout. Cette presentation 
est cependant tres schematique. En fait, la pluviometrie 

du V Baoule est caracterisee par une variabilite considerable. 
Cette variabilite se traduit par d' importantes fluctuations 
dans les totaux pluviometriques annuels (entre 1923 et 1975, 
I' ASECNA enregistre une fourchette allant de 784 a 1757 mm 
pour la ville de Bouake) et une tres grande frequence dans 
l' apparition des periodes de secheresse a l'interieur de la 
saison pluvieuse. 

2.1.3. Pedologie 

Les sols ferrallitiques indures dominent sur le 
perimetre SODEFEL de Tiebissou. Leur profondeur varie entre 
40 et 80 cm. lls reposent sur une carapace qui affleure loca­
lement. La granulometrie montre une nette predominance des 
elements sableux en surface (70-75 %) et un pourcentage 
d' argile qui augmente regulierement avec la profondeur pour 
atteindre un maximum de 35 %. La quantitie de matiere 
organique est inferieure a 1 % ce qui limite tres fortement 
la capacite d'echange. Le pH varie de 6,4 en surface a 5,0 
en profondeur. 

2.2. Techniques culturales 

Le labour et le billonnage sont effectues mecaniquement. 

La plantation est manuelle, elle 
de tubercules pesant, individuellement, 
tenu des pertes inevitables, il faut 
t de tubercules pour planter 1 ha ce 
densite voisine de 12000 plantes/ha. 

utilise des fragments 
200 g environ. Compte 
approximativement 2,7 
qui correspond a une 

Le contr61e des mauvaises herbes est realise chimi­
quement a l' aide de la metribuzine utilisee en preemergence 
a la dose de 1400 g m.a/ha. 

L'igname n'est pas irriguee en cours de vegetation bien 
que Ie perimetre SODEFEL dispose d'un barrage dont la capacite 
utilisable est estimee a 10 millions de m3. 

La recolte a ete realisee mecaniquement jusqu' en 1982 
mais on est revenu, ensuite, a la recolte manuelle jugee moins 
couteuse et surtout moins dommageable pour les tubercules. 

Apres la recol te, les ignames sont conservees dans des 
cribs a mats jusqu 'en AvrilMai. La mise en conservation est 
precedee par un traitement chimique pour assurer la protection 
c~ntre les insectes et les pourritures. 
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III PRESENTATION DE L'ETUDE REALISEE 

Le travail que 
d'examiner l'experience 
differents. 

nous 
de 

presentons, 
Tiebissou 

ici, se 
sous deux 

propose 
aspects 

D'abord, on s'attachera au cote technique de la 
production en essayant de determiner quels sont les facteurs 
qui influencent Ie rendement et aussi Ie nombre de tubercules 

par plante. Ce second critere conditionne l'aspect qualitatif 
de la production. On touche, ici, a un des points faibles 
de la variete Florido. Cette igname produit 1 a 8 tubercules 
par plante. Une telle variabilite est un inconveneint majeur. 
Elle determine une forte heterogeneite dans Ie calibre des 
tubercules et quand les conditions de culture deviennent 
defavorables, elle conduit a une proportion elevee de petites 
tubercules inutilisables pour Ie commerce ou voire m€me pour 
l'alimentation. 

Ensuite, on abordera Ie domaine economique. Les 
differentes composantes du coat de production seront 
detail lees pour parvenir finalement a evaluer Ie prix de 
revient de l'igname produite dans les conditions de Tiebissou. 

IV METHODES DE TRAVAIL 

4.1. L'aspect technique de la production 

4.1.1. Les facteurs 
rendement 

qui influencent Ie 

On exploite deux categories 
situent sur des plans differents. 

d'informations qui se 

1. Les rendements moyens, obtenus sur chacune des 5 
annees de production, sont compares a la lumiere des 
differentes variables que representent les conditions de 
culture. Une telle approche ne permet evidemment pas une 
analyse tres fine mais elle presente I' avantage de concerner 
Ie cadre reel de l'agriculture avec toute sa charge de 
variabilite. 

2. Les resultats recueillis sur 
conduites au sein des blocs de culture. 
sont tournees vers deux objectifs. 

deux 
Ces 

experimentations 
experimentations 

Mesurer l'influence du type de bouture utilise et 
de l'epoque de plantation sur la levee et Ie rendement. 
l'experimentation compare trois calibres differents de petits 
tubercules entiers par rapport aux fragments de tubercules 
employes, traditionnellement, pour la reproduction. Cette 
comparaison est combinee avec deux dates de plantation. 

Verifier si la fumure N 110. P36. K126 utilisee, en 



163 

1984, est suffisante pour parvenir a un rendement eleve. 
L'experimentation met en jeu une fertilisation NK comple­
mentaire a des niveaux varl.es et a des epoques differentes 
sur un essai plante avec des petits tubercules entiers. 

4.1.2. Les facteurs qui influencent la quantite 
des tubercules par plante 

Le caractere nombre de tubercule par plante pour lequel 
on a defini, prealablement, 5 classes (1,2,3,4 et plus de 
4 tubercules) a ete examine a travers trois etudes de 
distribution qui correspondent aux experimentations suivantes. 

L' essai dates de plantation x types de boutures que 
nous avons presente, precedemment. Les donnees ont ete 
separees en deux groupes qui ont ete traites independamment. 
Ils concernent respectivement les frequences relevees dans 
les classes 1 a 3 tubercules/plante et les frequences corres­
pondant a plus de 3 tubercules /plante. Dans les deux cas, 
l'analyse de la variance a ete realisee sur les resultats 
trans formes en Arc sin Vx/ 100. 

Une comparaison entre deux populations obtenues en 
separant une partie de la recol te 1983 en deux categories, 
l' une venant de plantes ayant fourni 1 ou 2 tubercules et 
l'autre rassemblant les individus ayant produit plus de 2 
tubercules. L'experimentation a ete conduite exclusivement 
qvec des tetes de tubercules afin de limiter la variabilite 

le test du X2 a ete utilise pour mesure la liaison entre 
les deux populations etudiees. 

Une comparaison entre des portions differentes du 
tubercule. On est parti de 588 tubercules pesant indivi­
duellement 500 g environ. Ces tubercules ont ete coupes 
transversalement en deux fragments de poids sensiblement 
egaux. Les tetes et les queues de tubercules, ainsi obtenus, 
ont ete plantes c6te a c6te. La distribution de frequences 
relative au nombre de tubercules par plante a ete etablie 
pour chacune des deux series. Celles-ci ont ete, ensuite, 
comparees en utilisant le test du X2. 

4.2. L'aspect economique de la production 

Les couts de production ont ete chiffres avec precision 
a l'issue de chaque campagne. Cependant, on se limitera aux 
informations recueillies en 1984. Ceci pour deux raisons. 
D'une part, les techniques culturales ont fait l'objet de 
plusieurs reajustements au cours des cinq annees qui couvrent 
l'experience de Tiebissou et d'autre part, les facteurs 
economiques se sont modifies au point que l' approche de la 
situation actuelle ne peut valablement etre tentee qu'a partir 
des chiffres les plus recents. 

Deux precisions doivent etre apportees concernant les 
evaluations qui sont presentees. 
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Les coats de production ne font 
l' amortissement du materiel mecanique ni la 
personnel d'encadrement. 

intervenir 
remuneration 

ni 
du 

Le prix de revient de la production commercialisable 
est etabli en deduisant la partie de la production qui est 
necessaire pour la reproduction et en tenant compte des pertes 
en conservation estimees a 25 % de la quantite stockee. 

V ETUDE DES OBSERVATIONS ET RESULTATS 

5.1. Aspects Techniques de la Production 

5.1.1. Relations entre le rendement et les facteurs 
culturaux (annexe 1) 

Aucune liaison nette ne se degage entre, d'une part, 
le rendement et d'autre part, le precedent cultural, l'epoque 
de plantation, le niveau de fertilisation ou la densite de 
plantation. Cette absence de relation tient, probablement 
en partie, a ce que la serie d'observations est tres limitee. 

Le rendement apparait, par contre, fortement tributaire 
de la quantite de pluie reeue pendant la phase vegetative. 
Les deux variables sont correlees positivement au seuil de 
PO,OOl et en outre, le rendement est lie a la p1uviometrie 
par une relation lineaire. 

5.1.2. Resultats experimentaux 

5.1.2.1 Resultats concernant le rendement 

5.1. 2.1.1. Epoques de 
de boutures 

2) 

plantation et types 
utilises (annexes 

Au niveau de la levee, il existe une interaction 
significative entre le type de bouture et l'epoque de 
plantation. La levee diminue de faeon significative quand 
on utilise des fragments de tubercules en plantation precoce. 
L'ecart depasse 26 % par rapport a la plantation tardive pour 
le meme type de bouture. Le phenomene est facile a expliquer. 
En cas de fragmentation precoce, les portions du tubercu1e 
eloignees de la tete sont encore dormantes a des, degres,divers 
; leur levee necessite un temps plus long qu~ accro~t leur 
vulnerabilite, a la deshydratation aux pourritures et aux 
insectes. 

Sur le plan du 
visualiser les ecarts 
traitements. 

rendement, 
existant 

le graphique permet de 
entre les differents sous-
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Graphique 1. Distribution des rendements en fonction des 
epoques de plantation. 

3 

Essai dates de plantation x types de boutures. 
Experimentation SODEFEL Ii ebi ssou 1984 

*------------f \ Plantation precoce 

J ~ *----- 2 
-*------$_ 

- - -- t Plantation tardive 

"4 

lypes de boutures 

Les rendements obtenus, en plantant precocement des 
petits tubercules entiers, se detachent nettement et de fait, 
Ie test de DUNCAN les separe statistiquement des autres sous­
traitements. II est possible d' aller plus loin encore dans 
l'analyse des resultats. Si on applique la methode des 
contrastes aux rendements enregistres sur la plantation 
tardive, les fragments de tubercules apparaissent significa­
tivement inferieurs aux petits tubercules entiers (F 58,1 
avec 1 DL). En definitive, I' experimentation montre que Ie 
rendement est influence, a la fois, par l'epoque de plantation 
et Ie type de bouture utilise. Ainsi, les rendements moyens 
se separent de la facon suivante; 

Petits tubercules entiers en plantation precoce .••.••••• 33.3 t/ha 

Petits tubercules entiers en plantation tardive •••••..•• 24.2 t/ha 

Fragments de tubercules ....•.••••••...••••.•••.•••..•••• 16.9 t/ha 

5.1.2.1.2. Effets de la fertilisation comple­
menta ire 

La fertilisation complementaire n'augmente 
production. La fumure de base (NllO. P36. K126) 
rendement de 31 t/ha. Ces resultats ne paraissent, 
pas generalisables. Ceci, pour deux raisons. 

pas la 
assure un 
cependant, 

D'abord, l'experimentation fait intervenir une 
plantation precoce et des petits tubercules entiers. 
L'influence preponderante de ces deux facteurs, sur Ie 
rendement , vient d' etre demontree il est fort possible 
qu'elle diminue la reponse a la fertilisation. 

Ensuite, on peut soupconner I' existence d' une fertilite 
residuelle importante au niveau de bloc de culture utilise 
pour I' experimentation. Si on se base sur les travaux de LE 
BUANEC (1974), la production de 31 t de tubercules immobili-
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serait respectivement 140 kg d' Azote, 1Skg de Phosphore et 
170 kg de Potassium. La fumure de base, apportee en 1984, 
apparait insuffisante en matiere d'Azote et de Potassium pour 
couvrir les besoins theoriques de la production obtenue. 

5.1.2.2. Resultats concernant la variabilite 
du nombre de tubercules par plante 

Les fluctuations au niveau du nombre de tubercules par 
plante semblent avoir plusieurs origine. 

1. L' etude des distributions de frequences dans l' essai 
combinant les dates de plantation et les types de boutures 
permet d'etablir le graphique 2 a partir des resultats 
rassembles dans l'annexe 3. Ce graphique montre clairement 
que dans les conditions de l'experimentation 1984, un decalage 
de 6 semaines dans la plantation inverse les distributions 
relatives au nombre de tubercules par plante. En particulier, 
la plantation tardive augmente fortement le nombre de 
tubercules par plante. Le calcul statistique confirme les 
idees qui se degagent du graphique. Les dates de plantation 
sont separees significativement dans les deux cas examines. 

2. Les resultats obtenus en comparant les deux 
populations creees artificiellement (annexe 3.2) laissent 
supposer qu'une partie de la variabilite observee pourrait 
€tre de nature genetique. 

3. Enfin, il apparait (annexe 3.3) que la fragmentation, 
du tubercule, pour obtenir du materiel de multiplication, 
joue egalement un role important dans les fluctuations qui 
se manifestent au niveau de nombre de tubercules par plante. 
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Graphique 2. Frequences observees concernant le nombre de tubercules 
par plante 
Essai dates de plantation x types de boutures 
Experimentatlon SODEFEL Ti bebi ssou 1984. 



187 

5.2 Aspects Economiques de la Production 

5.2.1. Decomposition du coilt de production, 
par ha de culture, en 1984 

Operation mecanisees duree (heures/ha) 

Gyrobroyage 
Destruction Imperata (Tiller) 
Pulverisage lourd 
Labour 
Pulverisage leger 
Epandage fumure de fond 
Billonnage 
Traitement herbicide 
Transport (boutures et engrais) 
Entretien chemins 
Transport recolte 

1,0 
1,0 
3,0 
6,0 
1,0 
0,7 
3,0 
1,0 
2,0 
0,3 

~ 
30,0 

Operations manuelles duree (journees/ha) 

Preparation du sol 
Preparation boutures 
Plantation 
Desherbage 
Apport complementaire d'azote 
Irrigation avant recolte 
Arrachage 
Ramassage-chargement 
Triage-stockage 
Entretien stockage (egermage) 
Destockage et chargement 

Intrants 

Engrais (550 kg) 
Herbicide (2 1) 
Irrigation avant recolte (4000 m3 x 40 F) 
Insecticides et fongicides protection 
tubercules stockes 

Amortissements 

4,0 x 775 F 
9,0 

31,0 
25,0 
10,0 
3,5 

22,0 
41,0 
60,0 
5,0 

15,0 

225,5 

Caisses de ramassage (80 unites/ha) x 28 000 F pour 4 ans) 
Crib (150 000 F pour 5 ans) 

Cout total pour une production brute de 20,4 t/ha 
arrondi a 

* 1 dollar US = 475 CFA au 15.05.85. 

cout/ha/CFA* 

4 000 
4 800 

14 400 
28 800 
4 000 
2 800 

12 000 
4 000 
6 400 
1 200 

38 400 

120 800 

cout/ha/CFA 

3 100 
6 975 

24 025 
19 375 

7 750 
2 712 

17 050 
31 775 
46 500 

3 875 
11 625 

174 762 

57 050 CFA 
22 000 
16 000 
11 000 

106 050 

56 000 CFA 
30 000 

86 000 

487 612 
487 600 CFA 
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5.2.2. Formation du prix de revient (par t apres 3 
mois de stockage) 

Production brute moyenne par ha •.••••••••••••••••••••••• 20,4 t 
Pertes (deshydratation, catabolisme, divers) 25 % ••••••••• 5,1 t 

Differences •.••.•.•••••.•...••..••••.•..•••.•••••.•••••••.• 15,3 T 

Prelevement tubercules semences pour 1 ha •••••••••••••••••• 2,7 T 
D 

Difference ..••••.••.••••••••...••••••••..••.•••.•••.••••••• 12,6 t 

Prix de revient de la tonne commercialisable 487 600 F ~ 38 700 F 
12,6 t 

5.2.3 Marge beneficiaire (F CFA) correspondant a la 
commercialisation de 12,6 t d'ignames (estimation en fonction 
de 5 hypotheses de prix). 

Prix de vente (Fit) 30 000 40 000 50 000 60 000 

Revenu brut (F) 378 000 504 000 630 000 756 000 

Revenu net (F) - 109 600 16 400 142 400 268 400 

Rentabilisation (%) - 22,5 3,4 29,2 55,0 

5.2.4 Commentaires concernant l'economie de la 
production 

70 000 

882 000 

394 400 

80,9 

Le suivi detaille des operations cultura1es, realise 
en 1984, permet de degager trois informations principa1es . 

. 11 apparait des depenses non negl~ab1es qui echap­
pent souvent, a 1a comptabilite dans le calcu1 du prix de 
revient. Elles concernent le transport des intrants et de 
la reco1te. El1es representent, environ, 10 % du cout de 
production obtenu en 1984 . 

. La conservation pese lourdement sur le prix de 
revient. Dans 1es conditions de la campagne 1984, elle coute 
10 400 F par tonne d'ignames commercialisables ce qui corres­
pond a 27 % du prix de revient. 

Si on se base sur un prix de vente de 50 000 F par 
tonne, il faut un rendement brut/ha moyen proche de 17 t pour 
equilibrer 1es depenses engagees dans la culture. 11 apparait 
ainsi que trois des cinq campagnes de production conduites 
sur Tiebissou, ont ete plus ou moins largement deficitaires 
sur le plan financier. 
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6 - CONCLUSIONS 

L'experience conduite, a Tiebissou, a permis 
d'approcher, en grandeur reel Ie et pendant cinq campagnes 
successives, les differents problemes lies a la production 
de l'igname dans un systeme d' agriculture modernise. A notre 
connaissance, il y a peu d' exemples de ce genre en Afrique 
de I' Ouest. Aussi, les quelques enseignements principaux qui 
peuvent etre degages de cette etude, ont-ils probablement 
un cote original. Nous les resumons en quatre points. 

1. II apparait que l'igname peut etre produite, de fa~on 
economiquement rentable, dans un systeme d'agriculture 
modernise. Cette conclusion est particulierement importante 
a souligner car exception faite pour Ie riz aquatique , il 
n'y a pas d'autre culture vivriere qui puisse, pour Ie moment, 
supporter Ie cout de la mecanisation lourde. 

2. L'irregularite de la pluviometrie constitue un risque 
inacceptable en culture modernisee compte tenu du niveau de 
rendement eleve qui est necessaire pour equilibrer les 
investissements financiers. La production intensive de 
l'igname parait donc bien subordonnee a l'irrigation non 
seulement pour corriger les deficits hydriques eventuels en 
cours de vegetation mais aussi afin de permettre la plantation 
precoce qui est un facteur determinant dans la formation du 
rendement. 

3. La part importante des couts de conservation, dans 
Ie prix de revient, hypotheque considerablement la rentabilite 
de la production. Trois solutions sont envisageables pour 
corriger cette situation. Ce sont l'amelioration des 
techniques de conservation pour limiter les pertes, la 
transformation industrielle immediatement apres la recolte 
et Ie remplacement de la Florido par une variete dotee d' une 
meilleure aptitude a la conservation ou s'ecoulant plus 
precocement sur Ie marche. 

4. L' experimentation a montre l'interet du petit 
tubercule entier pour la multiplication de l'igname. Ce type 
d'element reproducteur apparait comme un facteur essentiel 
pour l'intensification de la production. II permet une 
plantation precoce indispensable pour obtenir un rendement 
eleve, il a une potentialite de production superieures aux 
boutures utilisees traditionnellement et il limite la varia­
bilite relative au nombre de tubercules par plante qui est 
un phenomene dont nous avons, precedemment, souligne les 
inconvenients. En outre, l'experimentation conduite depuis 
plusieurs annees, sur diff erentes varietes ou especes 
d' ignames, indique que les pertes occasionnees par les 
insectes et les pourritures affectent beaucoup moins les 
petits tubercules que les gros. Toutes ces considerations 
condusent a envisager l'organisation d'une veritable 
production semenciere destinee a fournir des petits tubercules 
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pour la plantation. Cette idee ne concerne pas, seulement, 
Ie cultivar Florido. ELLe do it etre etendue a toutes les 
varietes de D. ak'.ata et de D. caye.ne."t-ll.(-Il qui occupent une place 
importante dans la culture commerciale. Elle implique une 
operation specifique venant en amont de la production de 
consommation dont elle doit se trouver completement dissocie. 
On aboutirait, ainsi, au schema suivi pour la pomme de terre 
dans les pays temperes avec, sans doute, ses contraintes mais 
aussi, siirement, ses avantages. En particulier, la production 
semenCLere permet d'envisager deux progres importants. L'un 
est la mecanisation de la plantation. L'autre concerne la 
possibilite d' ameliorer I' etat sanitaire du materiel vegetal 
en passant periodiquement par la culture de meristemes pour 
eliminer les maladies virales qui constituent un probleme 
majeur chez beaucoup d'ignames. 
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Annexe 1 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES CULTURALES DES CAMPAGNES ETUDIEES 

~ 
1980 1981 1982 1983 1984 

Caracte-
ristiques cultu-
rales 

Surface cultivee (ha) 20 10 9 44 51 

Precedent cultural Jachere Riz pluvial Mais Ananas 1/4 succedant a Ananas 
la jachere Jachere 3/4 

Epoque de plantation 15.04 au 15.05 10.05 au 20.05 15.04 au 06.05 10.04 au 05.06 07.04 
au 05.06 

Densite de plantation 10.500 10.500 10.500 11. 800 11. 800 
(nombre plantes/ha) 15.500 

Fertilisation 90/36/120 90/36/120 85/72/72 85/72/72 110/36/126 (unites N.P.K/ha) 

Pluviometrie annuelle (mm) 1140 787 846 592 1104 

Quantites de pluie (mm) entre 876 656 648 520 la plantation et la maturite 908 

Rendement moyen 195 100 96 (Qtx/ha) 57 204 
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Annexe 2 

ETUDE DES PARAMETRES DU RENDEMENT 

1. Experimentation dates de plantation x types de boutures 

Schema de l'experimentation 

Essai factoriel 2 x 4 dispose en split plot. 3 repetitions 

Parcelles principales : date de plantation - A 7 Avril 1984 

- B 19 Mai 1984 

Parcelles sacondaires types de boutures 

- 1 Tubercules entiers + 175g 

- 2 Tubercules entiers + 225g 

- 3 Tubercules entiers + 275g 

- 4 Fragments de tuber-
cules ! 225g 

Surface de la parcelle secondaire : 208 m2 

Effectif theorique par parcelle secondaire 200 plantes. 

Resultats 

Dates de plantation A B 

Types de boutures 1 2 3 4 1 2 3 

Nombre de plantes 
levees sur 208 m2 171 173 173 135 182 168 189 

Rendements (t/ha) 31,78 31,92 36,23 16,46 21,97 22,93 27,74 

4 

184 

17,34 
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Annexe 3 

ETUDE DE LA VARIABILITE RELATIVE AU NOMBRE DE TUBERCULE PAR PLANTE 

1. Epoques de plantation et types de boutures utilisees 

2. 

1.1. Frequences observees dans les classes de 1, 2 ou 3 tubercules 
par plante 

Ai 

56,35 

Ai 
a 

1. 2. 

Ai 

33,65 

Test 

Ai 
d 

Resultats moyens (exprimes en degres) 

A3 A4 _B_l ____ B_2_ B3 B4 A2 

50,86 50,93 51,42 40,98 43,42 35,86 29,33 

Test de DUNCAN applique a tous les sous-traitements 

A2 
ab 

A3 
ab 

Freguences observees 
les par plante. 

A4 
a 

dans les 

Resultats mOlens (exprimes en 

A2 A3 A4 

39,14 39,07 38,58 

de DUNCAN applique a tous les 

A2 A3 A4 
cd cd d 

Bl 
c 

classes 

degres) 

Bl 

49,02 

B2 
be 

4 ou 

B2 

46,58 

plus 

B3 
cd 

de 

B3 

4 

B4 
d 

tubercu-

B4 ------
54,14 60,67 

sous-traitements 

Bl B2 B3 B4 
b be ab a 

Comparaison entre populations 

Distribution de l'effectif observe en fonction des 5 classes defi­
nies pour Ie nombre de tubercules par plante. 

~ 
Effectif 

Types de 1 t 2 t 3 t 4 t > 4t total 
tubercules 
plantes 

issus de plantes ayant 178 295 278 160 168 1079 produit 1 a 2 tubercu-
les 

issus de plantes ayant 
produit plus de 2 tu- 145 258 315 206 210 1134 
bercules 

17,24 S. 99% 
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Annexe 3 (suite) 

3. Influence du type de bouture 

Distribution de l'effectif observe en fonction de 5 classes definies 

pour Ie nombre de tubercules par plante. 

~ Types 1 t 2 t 3 t 4 t > 4 t Effectif 
boutures total 

Tete de tubercule 59 96 140 91 155 541 

Queue de tubercule 38 46 51 68 239 442 

75,6 S. 99% 


